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Par le truchement de leurs armoiries,

les 26 cantons suisses
cultivent leur histoire et leurs particularismes

et manifestent leur volonté
d'autonomie. Les armoiries
contribuent en même temps au
renforcement de l'identité suisse.
(Illustration: Heinz «Pfuschi» Pfister)
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«Lorsque
nous étions en¬

fants, nous nous divertissions

à regarder, pendus
aux balcons, les drapeaux des cantons

en chaîne... le rouge et le bleu
du Tessin (référence volontaire aux
couleurs de Paris) à côté du bouquetin

grison, le taureau d'Uri flanqué
de l'ours stylisé de Berne et de

l'aigle de Genève!
Plus tard, à l'école, nous avons

appris ce qui se cache derrière ces

drapeaux, si différents les uns des

autres, mais qui ont en commun la
croix blanche sur fond rouge. Une
fois adultes, nous avons eu la possibilité

de vivre les réalités territoriales

et humaines évoquées par les

drapeaux: une infinité de petits états

(cantons et demi-cantons), chacun
avec sa mentalité propre et donc
avec des institutions et des rites

propres, et pas seulement au niveau

politique.
Improprement nommée

«Confédération» (en effet, elle est un Etat
fédératif, entité unitaire divisée en
parties jouissant d'une autonomie
contrôlée), la Suisse doit beaucoup à

ses cantons. Sur le plan historique,
ce sont eux qui ont constitué cette
Suisse qui, à y regarder de plus près,
n'est devenue un Etat national qu'à
partir de 1848, lorsque Berne accapara

une part importante des
pouvoirs jusque-là cantonaux. Et puis,
les cantons sont l'expression la plus
manifeste du fédéralisme helvétique:
un principe qui correspond aux
différences existant à l'intérieur du

pays, qui rapproche les citoyens et

citoyennes du pouvoir, qui permet
aux minorités d'y accéder, qui
garantit une application flexible des

lois votées au niveau national.
Néanmoins, il est également vrai

que - surtout ces dernières années -
les cantons ont délégué «de facto»
tant de pouvoir au gouvernement
central qu'ils ne semblent plus être

que les exécutants des ordres de

celui-ci. Compromettant de ce fait
l'un des équilibres fondamentaux
sur lesquels repose notre pays. Rien
d'étonnant, donc, à ce que les cantons

revendiquent aujourd'hui le
rétablissement de cet équilibre, ce

qui ne signifie pas pour autant qu'ils
aient des velléités sécessionnistes.
Ils ont ainsi constitué leur propre
conférence cantonale, demandé une
meilleure redistribution des moyens
financiers de l'Etat,
formé des «alliances»

économico-administratives

régionales

(voyez le
«Mittelland»), se sont
ouverts - pour ceux
qui le pouvaient - à

une politique
transfrontalière (voyez la
«Regione Insubrica»
dans le sud du
Tessin).

On assiste donc à

une revitalisation de la fonction
cantonale, qui prévoit de nouvelles
formes de collaboration régionale, à

l'intérieur du pays, mais aussi avec
les régions étrangères voisines. Ceci
ne se produit pas qu'en Suisse, mais

un peu partout en Europe (nous
pensons par exemple aux différentes
collaborations entre les régions
alpines). Il s'agit d'un retour - du moins
en Europe occidentale - du phénomène

régional, plus «flexible» que
le national, caractéristique du 19e

siècle et basé sur une division
territoriale rigide.

Faut-il craindre pour l'unité
nationale, helvétique notamment?
Nous ne le pensons pas. Car l'Europe

des régions (à laquelle les cantons
suisses participent de manière
dynamique) n'exclut pas celle des Etats
nationaux, mais lui est

complémentaire. Du moins,
nous le souhaitons.» »

<

Giuseppe Rusconi

REVUE
Suisse 1/96 3


	...

